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La « physique » de Spinoza : auto-organisation et
sciences cognitives
1 LE séminaire de l’année dernière avait porté sur le problème de causalité du mental sur
le  physique  que  pose  la  théorie  de  l’action  volontaire.  Nous  avions  analysé  les
implications radicales du monisme spinoziste,  à  savoir l’absence de relation causale
entre le mental et le physique du fait de leur unité substantielle, malgré l’évidence du
sens commun que tente de sauver le monisme anomique de Davidson. Cette année,
l’étude de réseaux d’automates auto-organisateurs a permis d’analyser les propriétés
de  modèles  d’émergence  mécanique  de  fonctions  et  d’intentionnalité  à  partir
d’interactions entre éléments non intentionnels.
2 Dans  ces  modèles  d’auto-organisation  intentionnelle,  un  ensemble  d’éléments
matériels, figurant par exemple des neurones interconnectés, se stabilise dans un état,
auquel nous associons d’habitude un état mental, quand nous observons que cet état
produit  un  comportement  que  nous  reconnaissons  comme  intentionnel.  La  causalité
auto-organisatrice, comme toute causalité, produit des effets homogènes, circonscrits
au domaine physique ou à celui du mental,  suivant que l’on choisit une description
physique ou psychologique, sous l’attribut de l’Étendue ou sous celui de la Pensée, pour
parler comme Spinoza, étant toujours entendu qu’il ne s’agit là que de deux aspects de
la même réalité. Mais ces modèles offrent des mécanismes par lesquels on comprend
comment un comportement intentionnel est produit de façon causale dans un corps
complexe  par  les  effets  intégrés  de  comportements  non  intentionnels  de  ses
constituants.  Ou encore, si  l’on choisit une description psychologique, comment des
états  mentaux  intentionnels  associés  aux  états  d’un  corps  complexe  peuvent  être
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produits de façon causale par des états mentaux non intentionnels, associés eux-mêmes
aux  constituants  de  ce  corps.  Si  ces  constituants  sont  des  neurones,  leurs  « états
mentaux » sont, dans la vision spinoziste que nous reprenons ici, les « idées » qui leur
sont associées, comme les idées de tout corps, c’est-à-dire, plus précisément, les lois qui
décrivent  leur  structure  et  leur  activité.  Ainsi,  dans  les  modèles  de  réseaux  auto-
organisateurs envisagés ici, les éléments interconnectés peuvent être conçus soit sous
leur aspect matériel, par exemple de neurones, soit sous leur aspect idéel, de fonctions
logico-mathématiques qui explicitent leur structure et leur activité.
3 La modélisation est effectuée en plusieurs étapes : d’abord émergence de fonctions et
de significations non programmées, telles que reconnaissance de formes sur la base de
critères  produits  au  niveau  global  à  partir  de  structures  aléatoires  au  niveau
microscopique ;  ensuite,  transformation  d’une  séquence  causale  d’états  dans  un  tel
réseau en procédure finalisée, simulant l’émergence d’un projet ; enfin, mémorisation
de ces processus et orientation de leur répétition par une fonction de satisfaction elle-
même produite par la statistique des événements précédents.  L’intentionnalité ainsi
produite est déterminée par l’histoire non programmée des rencontres entre le réseau
et  des  événements de son environnement,  illustrant  l’une des  propositions les  plus
originales de Spinoza : « La volonté et l’entendement sont une seule et même chose »
(Éthique, II, 49, corollaire).
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